
h ’peaux d'enfants

Le G IL BIAS, tel est le nom du mu- 
veau chapeau pour les enfants.

11 est noir, à larges bords, et très-bien
Uni

Coaleurs : Bleu marin, bleu clair, brun 
et cardinal.

Les rubans concordent avec la garnitu- 
or des chapeaux.

H. J. DEVLIN.

Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

ON DEMANDE
Une bonne d'enfant», «’adresser au n imôro 
238, rue Théodere, Ottawa.

DISPARU
De la rue Britannia, Hull, depuis mardi 

dernier un homme ftgô de 30 à 32 ans, du 
nom de Antoine Meunier dit Lagacô.

Toute information sur son compte sera 
reçue par son épouse demeurant sur la 
Britannia, Hull.

JULIENNE VALIBRE.
13 sept 3 ins

O ELEGANTS CHARS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du so*r quitte Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto a 9.00 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants ur les trains du 
du jour. Chars dortoir, somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall, pour 
Brockville ot le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-euest.

Pour les billets, le prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Otta 
et tous les autres stations locales et autres 
information» concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

ffir 43 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers, 
ARCHER BAKER,

Surintendant-générai
W.C. VANHORMB,

Vice-Président,

y?-I

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
W VISIO» D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’etecomme» 

cant Lundi, 11 Aont 1884.

J1 i||TABLXAO DIB HBS.

•3

(nRAPIDE VERITE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1
COMMKNÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN 1,AIN ft, la 

paire : SI 25, SI 50, 81 75, $2 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 00, 83 50, 
84 00, etc., elc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce,: 3c,’4c, 
5c, 7c, 10c, 12Je, 15c, etc.

Conditions Comptant.

BRYSON, (JRAI1YM & Cle.,
153 et 154. rue Sparks.'

& 10.
GRANDE VENTE

—A—

SACRIFICE
DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqueroute de 

CHISHOLM A Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Fardes* 
sus Velours, Pluches, 

Noies, Rubans etc.,
Avec un immense assortiment de

Chapeaux Garnis et Nus,
Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
V compris la balance des

CHAPEAUX B’ETE,
A de» prix

EXTRAORDINAIREMENT MAS
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelque» jour» 

seulement.
g®" Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs Lots, chez

A. Woodoook,
39, RUE NPARKN.

F, IflOFFET. Secrétaire de la rédaction et administrateurET PATRIE”

PETITES NOTES

Il y a eu séance du cabinet, hier 
et aujourd’hui.

Il est plus fortement question que 
jamais que ie nouveau lieutenant- 
gouverneur de Québec sera l’hono 
rable M. Masson.

A la demande du conseil de ville, 
sir Hector Lange vin a donné ordre 
de faire illuminer les édifices pu­
blics les 24 et 25 septembre au soir.

M. Bolduc, député de la Beauce, 
est arrivé, aujourd’hui, à Ottawa. 
On croit qu’il sera nommé sénateur 
en remplacement de l’honorable M. 
Pozer.

M. Frédéric "Gerbier, auteur du 
livre “ Le Canada et l’émigration 
française,” est parti aujourd’hui 
d’Ottawa pour visiter le district du 
lac Saint-Jean.

Mardi soir le “Junior Conser­
vative Club” de Montréal, a eu une 
réunion au Windsor, et il a été 
décidé d’inviter sir John A. [Macdo­
nald à un banquet qui sera donné 
en l’honneur du quarantième anni­
versaire de son entrée dans la vie 
publique.

L’honorable M. Caron, ministre 
de la milice, a donné un diner anx 
officiers de l’Association anglaise 
d’ai Lillerie, à sa résidence, à Otta­
wa. Le colonel Oswald, secrétaire 
de l’Association canadienne d’ar­
tillerie, a donné, mardi soir, au 
Russell, un dîner à l’honorable M. 
Caron, à Mme Caron, ainsi qu’à 
plusieurs autres dames et aux offi­
ciers du détachement d’artillerie 
anglais.

L’EXPOSITION

La plus grande attraction de l’exposi­
tion, la semaine prochaine, sera la table 
aux fleurs et aux curiosités étrangères, 
venant même du Nil et autres pays ; mais 
vu que ces curiosités ne sont pas de fabri­
que canadienne, nn comité privé a été 
été nommé pour les exposer et môme pour 
les vendre k un très bas prix eu numéro 
137 et 137$, rue Sparks, chez M. D. A. 
Harper de Montréal, qui a été mis en char­
ge de toute l’aflaire.

Admission gratis. Les étrangers seront 
poliment admis à visiter l’établissement, 
gratis.

L’exposition de fleurs sera magnifique.
On attend des visiLeurs distingués de 

l’Ohio et de différentes parties des Etats- 
Un ies à ce département spécial de notre 
grande exposition. Un grand pavillon 
blanc avec lettres noirs flottera audesssus 
de la [porte.

137 et 137$ rue Sparks.
Le grand magasin de 10 cents et d’une 

piastre do Harper est relié avec ce départe­
ment de l’exposition.

Vous pourrez y choisir sur 10000 objets 
pour 10 cents.

5,000 pour 25 cents.
6,000 pour $l.Ul à l’ancien poste fa­

meux de Flanagan.
137 et 137$ rue Sparks.

Voyez notre enseigne monstre en lettres 
noires et blanches.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaireie.,
s directs.

pu jouir des facilités de communi­
cations que demandaient votre éner­
gique activité. Ne perdez pas pa­
tience, car dans huit à dix mois 
pleine liberté vous sera donnée de 
nous venir visiter plus souvent dans 
nos provinces de l’Est. Nous vous 
recevrons à bras ouverts, et croyez 

bien disposés à 
votre égard. Nous voulons traiter 
la population de Manitoba comme 
nous voudrions être traités nous 
mêmes. Nous n’avons point de pré­
jugés contre elle.

Mais laissez-moi pa 
menses prairiss de l’Ouest qui dis­
paraissent vite devant la culture de 
nombreux colons. Là où il n’y avait 
que la morne prairie, il y a une 
quinzaine de mois, j’ai vu et vous 
trouverez aujourd’hui des vides 
avec 700 à 1,000 âmes—villes consi­
dérables et prospères qui ne tendent 
à rien moins qua rivaliser avec 
Winnipeg, et je suis convaincu 
qu’elles réussiront. Pour ne pas 
exciter l’ nvie, je ne les nommerai 
pas, mais je dirai que leur site est 
admirables les avântages que leur 
offre l’avenir, excellents J’ai vu la 
population aussi, j’ai vu les cu.tiva 
leurs, leurs produits, les 
encore debout.

Messieurs, j’ai vu votre pays, il 
est fertile et salubre. Le sol est si 
bon que, même dans tous mes 
voyages, je n’ai pas trouvé un acre 
de mauvaise terre. (Appl) L’exis­
tence supposée d’un immense de­
sert, comme il en existe un chez 
nos voisins, est donc une fausseté. 
Au lieu de terre stérile et dénudée, 
j’ai trouvé tous les champs couverts 
des grains les plus beaux qui se 
puissent voir. J’ai visité
LES GRANDES ET LES PETITES FERMES.

IE CANADAMEN. I
Pompes Funèbres Ottawa el Hull, 18 Sept., 1884

Ottawa,
féal.

QUESTIONS DU JOUR que nous sommes

public tl’Ottawa 
commande qu’ou 

ix très modérés. On 
BILLARDS sont è la 
jnéraircs fournis sur 
6 taire.

PROJETS MINIERS

1er dus im-Nous voyons avec plaisir que l’on 
s'occupe, depuis quelque temps, à 
organiser une compagnie pour ex­
ploiter la mine de fer Haycock, en 
même temps que les grandes lirai 
tes de bois francs qui s’étendent 
entre la Gatineau et la Lièvre. Il 
est question de construire une ligne 
de chemin de fer à voie étroite qui 
partirait d’un point quelconque du 
chemin de fer du Pacifique, près de 
Hull, et qui se dirigerait vers le 
nord-est en passant par les cantons 
de Templeton et Denholm.

La construction d’un chemin de 
ce genre favoriserait l’exploitation 
d’un grand nombre de riches mines 
de phosphate en arrière de Temple- 
ton, Wakefield Est et Denholm, et 
amènerait un grand commerce de 
bois de corde, d’écorce de pruche, 
et de minerai de fer.

M. Haycock espère aussi que la 
construction de cette voie étroite 
aidera beaucoup à la réalisation 
du projet qu’il caresse depuis long 
temps : d’établir sur les lieux des 
hauts fourneaux pour fondre le fer.

Espérons que ceux qui s’occupent 
de cette question importante réus­
siront dans leurs projets qui doivent 
profit' r si grandement à Ottawa et 
à Hull.

D’autres projets miniers sont 
aussi sur le tapis. Des américains 
parlent d’acheter une mine d’argent 
de grande valeur dans le district de 
Tunnscamingue, mine que ses pro 
priétaires actuels ne peuvent pas 
exploiter faute de capitaux.

On rapporte de plus que M, A. H. 
Baldwin a découvert une mine de 
fer de grande valeurdans ledistrict 
de Bristol, comté de Pontiac, et que 
des américains se proposent de l’ex 
plouer. Ne serait-il pas à propos 
que nos capitalistes du Canada veil 
leraient un peu à ce que ces exploi 
talions ne se fassent pas toutes au 
profit de nos voisins. Aux capita 
listes de répondre.

NDE
la Puissance W9ème
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INT DISTRIBUES"®* grains
it 6tr- faites chez le 

aux dates sous men­

ue, moutons, porcs, 
ratoires, le ou avant

autres produits de la 
.utres produits manu- 
lc ou avant le 30 Août, 
as, ouvrages féminins, 
i avant le 6 Septembre, 
es listes de prix et des 
les entrées des Sccrô- 
sociétés d*Agriculture 

de mêcani-institulions o< 
lu Secrétaire.
HURRY WADE,

cultural Hall, Toronto.

J’ai été à la vaste et magnifique 
ferme Bell et j’y ai vu 5,500 acres 
en blé, 1,500 en avoine et 500 en 
lin, et l’on m’a dit qu’on récolte­
rait 125,000 minots de blé et 80,000 
minois d’avoine. Pour vous donner 
une idée de la grandeur du terrain 
en culture, imaginez-vous une 
bande large de quatre pieds faisant 
quatre fois le tour de la terre. L’an 

sur cette même 
acres en cul

Sa

mÊk
>E RADOUB

.

B ANGLAISE

NS cachetées adressées prochain, il y aura, 
ferme, 12 à 13 mille 
ture et l’on commuera ainsi jus­
qu’à ce qu’on en ait mis 25,000. 
Cette ferme qui ferait honneur à 
n’importe quel pays, nous montre 
ce que le travail" et la diligence 
peuvent faire. Et ce qui se fait 
ainsi en grand peut se faire sur une 
plus petite échelle.

Après avoir parlé du sol, per- 
mettez-moi de dire un mot de ses 
habitants ; je les ai trouvés intelli 
gents, actifs et ambitieux plus que 
tous ceux qu'il m’a jamais été donné 
de rencontrer—ambitieux de faire 
ce pays grand et prospère. Je 
leur ai parlé, car je désirais savoir 
s’ils étaient satisfaits ou s’ils avaient

portant la suacrintion 
aasin de Radoub, C.A.” 
are au jusqu’à SAMEDI, 
inclusivement, pour la 

:hôvement d’une partie

ub au Port Esqui- 
mbie Anglaise,
plans et spécifications 

is ie et après LUNDI, le 
iain, au département des 
)ttawa, ou sur deman- 

tch, Victoria, C. A. 
es sont avertis que 
point prises en consi- ,

fixés Jtir
it point prises en co 
sont faites sur les for6t"

evront 
que si les pr 
tems inclus, et portent «

ri*

anque accepté pour le 
)0, fait payable à l’ordre 
îistre des Travaux P li­
gner chaque soumission* 
a confisqué'-, si le sou- 
î d’accepter le contrat 
taux et termes 
ssion. Le chè

DES PLAINTES

à formuler. L’homme des villes, 
lui, m’a dit qu’il était satisfait du 
présent Les cultivateurs, à l’ex­
ception de deux, m’ont fait la même 
réponse. Ces hommes ont trouvé, 
et non sans raison 
du gouvernerne;. 
terres, avait été des plus libérales. 
Il y a bien quelques points qui de 
mandent à être changés, c’est dans 
l’ordre naturel des choses, sans cela 
à quoi bon un gouvernement t J’ai 
pris note de ces plaintes, et je ver­
rai à ce qu’il n’y ait plus raison d’en 
faire. J’ai vu deux ou trois hommes 
dans certain endroit qui m’ont 
paru particulièrement satisfaits,
mais.......et leur en ayant demandé
la raison, ils me répondirent, après 
avoir hésité : “ Eh bien, notre
“ difficulté est la même tfue celle 
u d’Adam, notre premier père, au 
“ paradis terrestre. La cause qui 
u fait que nous ne sommes pas par- 

faiteuieiil inmi eux, c’est qu’il n’y 
“ a pas assez de femmes dans le 

Nord-Ouest, ce qui nous fait 
“ ennuyer. Je leur répondis de 
n’être pas si réservés, de venir faire 
seulement un voyage dans l’Est et 
ils verraient que leur retour ne se 
ferait pas sans compagne. Hier 
alors que l’étais occupé à lire le 
compte-rendu de la réception faite 
à certains personnages en cette 
ville, je notai un passage où un 
de ces messieurs disait qu’une tem­
pête politique avait balayé le pays 
en 1878. C’est la première fois que 
j’entends nommer tempête politi­
que !es franchises électoral^ dont

mcntion- 
îue ainsi AU MANITOBA

étémission n
DISCOURS DE SIR HECTOR LANGEVIN

(Suite et fin.)pas, néan- 
e ni aucune

ne s’engage 
i la plus bass la politique 

propos des
n, que 
nt àMaintenant regardons aux avan­

tages devant résulter de la construc­
tion de cette voie ferrée qui sera 
terminée dans un an et demi d’un 
océan à l’autre. Le premier c’est la 
protection dont jouissent tous les 
canadiens qu’ils soient dans les 
prairies de l’ouest ou dans les vieilles 
provinces. Cet ouvrage est Vanneau 
qui relie ensemble toutes les pro­
vinces. Avant la Confédération, 
nous étions tout-à fait étrangers, à 
peine éi ms hommes publics des 
différentes provinces se connais- 

L J saient; mais aujourd’hui ils peuvent 
AF travailler efficacement à faire la na 

tion canadienne grande ei unie 
Nous ne devons pas trop prendre 
ie point de vue provincial qui u’esi 
bon que dans les choses qui touche 
immédiatement aux intérêts de la 
province, avant tout nous devons 
avoir à cœur l’intérêt du pays—la 
Puissance d’abord—que nous ferons 
grande aux yeux du monde et unie 
pour jamais à la Grande Bretagne. 
tAppl) Nous sommes [connus com­
me la Puissance du Canada et res 
peclés parce que nous sommes unis 
sous le même sceptre que nous 
savons être l’armée, la marine et

F. n. ENNIS,
Secrétaire.

aux Publics, ) 
ût 1884. i
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Donultl A Go**
IN, LONDRES, E. G., 
ie correspo 
ergers, les marc 
urnes uu Canada 
tomne
He., d 
és a 
avances.

ndre avec les 
ban Is et 

en vue
nte

leurs pratiques uui

printemps, 
ont aussi les

cllONAL»
R lit I.A KKIKB

CHAITD

missioN
RUE ELGII}y V LE DRAPEAU D’ANGLETERRE.

Les grands lacs ont tenu jusqu'ici 
les provinces séparing et vous n’avez

rifice CANADATabonnement ANNONCES

Y Première insertion, par ligne-
Tons le» jour»............
Trois foi» par semaine 
Une fol» la semaine..
A long terme, condition» spéciale»

Payable d’avance, par’an. •3,

ÀS
0.00
O.Oti

do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.20

1.00
0.0

EdL Hebdomanaire, par an.

“RELIGION

nous jouissons. A tout évènement 
le peuple pencha du côté de l’oppo 
si tion d’alors et nous donna

LA MAJORITÉ.

Si ce fut là une tempête, que "dire 
de 1882? Nous allâmes devant le 
peuple et le résultat fut une autre 
tempête.

Hou.' John Norquay— Un cy­
clone.

Sir Hector—Oui, un cyclone. 
Nous eûmes une majorité aussi 
forte qu’en 1878, et cette majorité 
nous l’avons gardé jusqu’aujour­
d’hui et nous la garderons, je 
l’espère, pour les trois années à 
venir, et ensuite, quand viendra 
une autre tempête, pour cinq autres 
années encore (Applaud.) Je sais 
que la population du Canada pré­
fère avoir les produits du pays à 
un prix moins élevé qu’en 1878, et 
au lieu de déficits, plus d’argent 
dans les coffres publics ; c’est pour­
quoi elle supportera le grand parti 
libéral conservateur et son gouver­
nement (Applaud.) Je vous remer­
cie, messieurs, de vo're bonté, et je 
suis sûr que mon chef, sir John, en 
sera touché, lui, qui serait enchanté 
d’être au milieu de vo 
d’hui
l’âge de 25 ans, et ii ne peut guère 
laisser la capitale ; mais quand la 
route sera construite au nord du 
lac Supérieur, je pense qu’il pourra 
se rendre au moins jusqu’à Winni­
peg et je ne doute pas qu’il soit 
reçu ici avec des applaudissements 
aussi chaleureux que ceux qui 
l’accueillent partout où il va(Appl. 
prolongés.)

us, aujour- 
Mais sir John n’est pas à

LES EMBARRAS DE L’AN­
GLETERRE

On télégraphie de Londres en 
date du 16 :

La situation de l’Angleterre con­
tinue à être aussi mauvaise que
possible. Cet état de chose s’ag­
grave encore de l’esprit de parti. 
“ Notre ministère,” écrit la Saint- 
James Gazette en résumant la situa 
tion, “ a trouvé moyen de nous 
aliéner tous les gouvernements 
d’Europe et de nous attirer la haine 
de toutes les populations.” De tous 
côtés la perspective est sombre. 
Les Français s’empressent d’acheter 
les journaux et les pamphlets anti- 
anglais, et un journaliste de talent, 
M. Gabriel Charmes, proteste 
indignation contre la proposition 
d’un autre écrivain pour l’abolition 
des corsaires, en disant qu’ils ren 
dront des services considérables 
dans le conflit inévitable avec 
l’Angleterre.

La presse russe devient chaque 
jour plus agressive et le peuple 
allemand aime Bismark plus que 
jamais parce que celui-ci s’oppose 
axec acharnement aux projets d’an­
nexion des Anglais sur la côte 
occidentale d’Afrique. L’entrevue 
des trois empereurs, dans les cir­
constances présentes, inspire des 
craintes très vives.

On croit généralement que les 
trois empires sont décidés à ne pas 
laisser l’Angleterre faire ce qu’elle 
voudra en E 
les dépêches 
du général Wolseley ont été ins­
pirées par un pur sentiment de 
crainte et afin d’éviter l’interven­
tion européenne. Les nouvelles 
d’Egypte sont loin d’être encoura­
geantes.

L’impression générale est que la 
route,du Nil est beaucoup plus 
difficile qu’on ne l’avait prévu. 
M. Samuel Baker et d’autres pessi­
mistes demandent une seconde 
expédition par la voie de terre et la 
sardonique Gazette de Saint-James 
en profite pour railler Wolseley.

avec

Igypte, et l’on dit que 
de lord Northbrrok et

LE MUSÉE ROYAL

La salle de l’Institut canadien 
était bien remplie, hier soir, pour 
la quatrième représentation donnée 
par la compagnie dramatique de 
renom “ Our Boarding School.” 
Les acteurs, du commencement à 
la fin de la pièce, se sont admirable­
ment bien acquittés de leur rôle 
et le nombreux auditoire les a (for­
tement applaudis à plusieurs re 
prises. Cette après-midi il y avait 
foule. Il y aura représentation ce 
soir, demain après-midi, demain 
soir. La compagnie ira ensuite à 
Québec pour une semaine.

< T

Ottawa et Hull, Jeudi, 18 Septembre 18845e année No. 216
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LE CANADA, 17 Sept. 1884

MARCHE O’OTTAWA ïliMOIGNAGB CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE
IDE!

KIUNEY WORT LA PROTECTION SANS EGALESAINT CYRILLE PETTI
Je me suis lierais l’épauie à 11 suit» 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do«* 
leurs furent appelés, mais ne pu eut n 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rh 
121 jours de souffrances atroces, j'alla i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, jr 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que piit) 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j <, 
raissaient ètie en lil d’acier ; j'appliqua: 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e* 
du vinaigre, du Brandy et le l’armct, 
mais sans aucun effet marqué. Moi . 
avions uue petite quantité de votre aruict 
et liniment d'huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m j*a; 
trouvé que dans uue pharm nie et en t>etiit 
quantité, et ayant dema- aux phariDv 
eier.s pourquoi ils ne garurtieut pus ce il- 
mode ; “Eh bien, me répondireut-ils, uoi.t 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que JepuisiO 
en ont acheté et en ont vendu des quai, 
t'tés. Mais comme je ne pouvais allerdi> 
vu que l’on parlait déjà de me mettre son 
l’inlluence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les neils. J’ai préleie 
vous écrire immédiatement pour vous do. 
mander de menvoyer six bouteilles, ma e 
avant que la seconde lut épuisée, les nnrit 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douieui.

Permettez moi de vous dire que „oi î 
mous servons habituellement de votre ar­
nica et Uniment d’huile comme rumèr. 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et en général pour mal- ,■ 
les maladies externes et cela av r dt 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin do.»ne sou e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvo. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

FARINES
C’est un composé purement vé­

gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Miuesota.

Chaque localité tient à faire con 
naître le nombre de ses vieillards. 
Aujourd’hui, c’est la paroisse de St- 
Cyriile de l’Islet, qui nous apprend 
qu’on vit aussi vieux là qu’ailleurs. 
Encore quelques mois, et nous 
aurons dit que le climat est égale 
ment salubre partout au Canada.

En attendant, faisons le dénom 
brement des septuagénaires et des 
octogénaires de Laint-Cvnlle, pa­
roisse qui ne compte que 900 âmes :

On trouve 23 habitants ayant de 
70 à 80 ans, et 14 autres qui ont 
célébré leur 80me anniversaire.

Le plus âgé de la paroisse est M. 
Langlois, oncle de feu Mgr Baillai* 
geon, 91 ans; son épouse,80 ans.

11 y a dans la môme 
vieille veuve de 84 ans 

Ce qui forme un total de 202 ans î 
On comprend aussi dans cette pa­

roisse plusieurs ménages dont le 
mariage date de plus de 00 ans.

Une vieille octogénaire vient en­
core à pied à l’eglise—uue distance 
de 3 milles: une auire fait tous les 
plus forts ouvrages du ménage ;
lavage de plancher, lessive, e.c.......
et la bonne vieille assure qu’elle est 
aussi alerte qu’à l’âge de 10 ans.

Il faut remarquer afin que dans 
cette paroisse il ne s’est point vendu 
de boisson forte depuis sa fonde 

*" lion qui remonte à 40 ans.

PREVOYANCE IS AIE MIEFarine forte de boulangers,
par baril..............

Farine extra............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine....- 
Farine de blé-d’inde

LE.$ 5 25 à 5 50 
. 5 50 à 0 00 
. 5 00 à 0 00 
. 4 75 à 5 00 
. 3 J0 à 3 75

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Manufacturier
—(et)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

wGRAINS DEUXIE1 00 à 1 25 
38 à 40 

l 00 à 0 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d’inde....

Fèves............
Sarrasin......
Orge.............

BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACQUES. 

MONTREAL. L’IN
COIN DES RUES

Dalh.ou.-3ie et do l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire Sh voir à 
tiques et au public d’Otta 
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de eu genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P 

Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenskv, Ecr., C.
L. H. Massue, M. P., Président du bu 

d’Agriculture de la province de 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand 
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr., M. D.

A. L. de Mar
LÉGUMES

Patates nouvelles, le sac....
Patates, la poche................. .
Navets le paquet..................
Betteraves.............................
Choux, la douzaine..........
Œufs....................................................
Pommes, !e baril..................
Prunes rouges, le sceau.....

40 ù 45 
55 à 60 
05 ù 00 
U( à C0 
25 n 50 
18 ù 18 

4 00 à G 00 
0 40 à 0 50

—Lucien g 
catesse.

—Non, M. 
mait point : v 
vois-tu toujoi 

—Raremen 
—Vous ête 
—Oui, mail 

moi très-rése 
—Tu lui as 

il ne venait p 
—Certaine! 
—Qu’a-i-il 
—Presque 

très-embarras;
“ J'ai . ni p 

je poursuivait 
t-il dit ; mad 
lange ne m’; 
m’aimera jan 
est beaucoup 
moi. J’ai ma 
pas qu’on d:s 
coureur de do 

—C’est tou 
—Oui. Mi 

cevo’r qu’il 
l’influence de 
comme tu le e 
trêmement rq 
pes et les choi 
l’honneur.

—N’importi 
liant ce que 
M. de Reilles 
ne m’a jamais 

Le jeune ho 
un mouvemei 

—Après to 
ce que je dés il 
liser, je n’ai 
défendre.

—Si tu le v 
revenons à M. 
gai in.

—Eh bien ? 
— Il est vi 

avons causé i 
il m’a priée d 
mander ma m 

Le jeune ho 
ment.

—Alors ? fi 
—Je me tro 

tuation assez 
dire quelque 

—Et tu l’as 
— Non. Ave 

ser avec toi, i 
lui ai dit qu’il 
se demain.

—Comment 
mon avis ?

—Oui.
—Et tu l’es 
— Sans doui 
—Après ce i 

à l’heure au 
Montgarin ?

—Je pense 
de tes préven 
cette circonsts 
leras selon ti 
sentiment de 1 

Eugène sect 
la té Le.

—Ecoute, î 
ne, je sais hier 
de disposer de 
pas assez que 
prouvé par r 
taut ton const 

Le jeune ho 
terdit.

—Quoi ! tu

ses nomLreuses pra- 
de ses en-Vic

Dureau
Québec.maison une

VOLAILLES
40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple.........
Poules, la pièce..............
Canards .................. ......
Dindes, la pièce..............

J. J.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bieaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 

tr Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur Médical.

TOUTE COMMANDEJohuU 
Dr. J.

KsT-CE BIEN LE CAS? VIANDES Qui lui sera confiée 
diée avec soin sous "

; sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

Une SPECIALITE duns les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

eôTLcs 
raient bien 
TURE

6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

Bœuf, les 100 livres
pagne el de la ville, mais surtout la vêau"(au qü'artïêr)"." 
classe ouvrière, se disent qu’il faut Mouton 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour Beurre, en pain 
acheter les épiceries, vins el ^ do en sceau
liqueurs de premier choix, à des iivrë........
prix qui défient toute compétition. guif fondu........
11 n’a pas d’égal pour son bon Saindoux.... ....

Sucre d’érable..............
Miel, la livre...................
Sirop d’érable, le gallon

Tons les marchands de la cam
Les surplus sont déposés dans le trésor 

provinc al.
Pour imformations s'adresser à

M. CHARLES PUNCH AK»
No, 76, RUE SPARKS. 

OTTAWA.

ïdo
DIVERS

25 à 00 
20 ii 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12$

marchands de la a cam pagne fe- 
d'al 1er visiter cette MANUFAC- 

avant d’acheter ailleurs.
IZAIE DAZE,

Propriétaire.

9 Mal

NOUVELLE MANUFACTUREmarchéPRODUITS DE LA FERME 1512 à 16 mai 84
1 00PETITE GAZETTE Ayant souffert du Rhumatisme pendan 

longtemps, on m’u conseillé de faire l*e- 
saie de votre Arnica et liniment d'huii- 
La première application me donna un set

fllJOUTIERIEjj TAI’IS, TAPIS «te,

MAISON DE TAPIS
00 àLe beurre qui a été assez actif 

'depuis quelque temps, s’est alourdi 
un peu, mais les prix restent encore 
soutenus, surtout pour les qualités 
de choix

Le fromage se ressent de la réac 
lion amenée par la hausse spécula 
tive de ces jours derniers. Quelques 
commissionnaires qui avaient ache­
té des produits de septembre à 10^c 
ont eu peur et ont essayé de rési­
lier les marchés. Cependant une 
hausse de 6d qui vient d’avoir lieu 
à Liverpool, et l’approche de l’hiver 
font croire à plus de fc neté pour 
la semaine prochaine on parle 
déjà de 10£ pour septei Dre, de 9$ 
à 10 pour août et de 9 à 9A pour 
juillet.

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

w Foin nouveau, la tonne
—Si vous souffrez des affectations ,>aille 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C ü Dacier, 
et il F MacCarty Ottawa.

Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

PEAUX INSPECTÉES lagement immedia,, et maintenant su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol! 
médecine merveilleuse.

.... 7 50 à 7 00 
... 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. 7 M. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie d< 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, C haines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. •. ). Dacjek, rue Sussex, 

( Htawa.

D'OTTAWA.
MARCHE DE MONTREAL A vp '•» grand asso

AM-"S ” ,'»"Tg, et 118 p
fait de

jrtiment, les 
lus bas prix enChez M. Laurent Duhamel vous

GRAINS ET FA. IN Strouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au Supérieure extra......

Extra superfin -.........
“ du pr n temps .

Forte (moyenne)-----
“ de boulangerie-

.. $5 25 à 5 30 

.. 4 85 à 4 95 

.. 4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2.à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00

CHAS MAMIE . ,relarts, Rideaux,quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

C. H. DOÜCET,
Corn olios INiiors Cn-iilturey

et Meuble* îlePropriétaireNo. 40 RUE SPARKSpratiques et le public 
de l’encourauement Superfine

toute ttorle.2 fév 81
à laOTTAWA.

Middlings .........................
Forte en sacs de 100 bs..

MÜISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 «ne SPA «KS.

SHOOLBRED et Oie. ''

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.

Extra
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de niai- £UP; , ....

sir à recommander l’Elexir de Down, pour orle (*e „liver
les rhumef, la toux, et toutes les affections ®n Foch^de 100 .ds
des poumons, soit pour les enfants ou les °™ rouge d hiver......
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix “ Blanc “ .......
î. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque (Eros) 
lamilie devrait en faire usage en suivant “ (“n' 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

2 75 à 2 80 
0 92$ à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

Ottawa. 17 Déc 1883 laOUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. G. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros on en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

! I mCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

Cri Citizens, DE MONTRÉAL, 
Cn Notihent, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

- ‘.%.“ ro ige du printemps. 
Issues de blé :—

l.l

15 50 à 16 00 
19 OU do

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de GG lhs... 
Avoine “ 32 “ ...

48 “ ...
56 « ...
56 “ ...

DIVERS

do 30 91 à 0 9?$ 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

Poudres de Condition d'Alexander
HOFI.K8 l’OCHlea ROGNON!-

Capital et Actif HéunisSirop des Enfants du Dr Coderre— Orge JOS. SENEGAL.au delà de
m. $40,000,000 -m

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER do 

PLACEMENTS et COURTIER.

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. beig •
ia bouteille. En vente chez C. O. Beurre en tinette............ .
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa. oRufs frais la douzaine....

= Fromage.............................
Pommes le baril...............AVIS ATT PUBLIC Oranges la douzaine.........

. _____ Citrons la caisse .............MEUBLES a 25 P.C.
Sucre d’érable nouv. la lb 
S rop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 

meu- Plumes mêlées “

ET AUTRES ENTREPRENEURDIAMOND DYES ODKCim CELEBRES DE POMPES FUNEBRES0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 09J à 0 10$

POUR LBSCes teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dointsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’l 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables.- Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compai ées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

C?$3LCüX7-0,-UL2®: COIN DES RUES

York et Halhonsie.
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

5(1 6 00
0 30 à 
8 00 ù 
0 15 à 
0 10 à 
0 08 à 
0 90 ù 
0 15 à

......... 0 12 S

......... 0 60 à

......... 0 35 à

0 40 ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur
Agent a Ottawa :—U. STRATTON. 

'oins des rues Dalhousie et Sainl-Palrtck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célA- 
t\ b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

9 00
0 00 gen marge.
0 00
0 10 EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

AU-DESSOUS
1 00DU PRIX COUTANT 0 201U1

M. LOUIS GRATTON, marchand de 
blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

ubles à

0 14
0 70 T. ALEXANDERCire 0 40 ARGENT placé sur garanties ’e première 

classe.
LES Ide rtir du 1er novembre

uclier, de Balle 4 dim r, mate- Choux, douzaine........
s élastiques^ chaises, couchet- navets, minot.............

Pioitirin

N. B.-On peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

US LÉGUMES

consistant en 
chambre à coi

1 00 à 
0 30 à 
0 00 à 
0 00 à 
0 40 à

Concombres, la douzaine.. 0 20 à 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ .

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av.-.c

H. Chas Desîardins.
BUREAUX :

Fdilice «le l’hôtel Ku**ell, rue 
Sparks, Ottawa.

0 00

1. B. TACKâBERRY0 00
(1 20sommier 

erceaux, etc., e Belteraves " ......
Carottes, douzaine

1 25
0 50 MCASTEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

0 00 *AU-DESSOUS DU 0 50 à 
0 50 à

u no
0 00mx Coûtant MARCHÉ AU FOIN de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 

'istrés.Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère

...... 9 00 à 10 00
alité 50 à 9 00 

.. G 50 à 7 00 
....... 5 00 à 6 50

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL2e 1 “Le public est cordialement invité à profi- „ 
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au 1 ail|e

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE Le Restaurant (|ueen ” Route directe entre l’Ouest et tous les 

"nts du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- Agit comme arbitre et commissaire-priseurMo 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON,

Numéros 13 & 11, Rue ELGIN
première 

s de march 
Toujours à point, 

la saison. Re] 
e à manger des dames 

ige. On fait une spécia 
ux huîtres et des di

points au Nouveau-orunswicK, m 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
)êche et de plaisir du Canada, sont situées 
e long de cette ligne.

Les chars Pullman 
réai les lundi, mere 
rendent
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
conveaables.

MARCHE DE CHICAGOJe vends mes montres et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

Ce restaurant de 
qu’à quelques minute 
principaux hôtels 
très, et primeurs de 
tonte heures. La sali 
est au premier éta 
lité des soupes a 
privés.

P.S.—Les prix ne

classe n’est 
de tous les 

hui
Bureaux: RUS SPA8KS

(Enfaeo de PHotel Rosseli )
__________ OITAWA.

Blé 0 81 à 0 84 
0 47 à 0 51$ 
0 25$ à 0 25$ 

22 00 à 0 00
LA SANTE UN DEVOIR Blé, mais et avoino en baisse' Lard salé

a flaires, saindoux en baisse.

Maïs .....
Avoine... 

_ Lard salé 
Saindoux

ropriétaire. a qui quittent Mont- 
*~v.~redi et vendredi se 

directement à Halifax, et ceux
27 Août

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.LA MALADIE UN CR1MK1H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

w London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

FU fl » Z 20 mars 1884
Pour les meilleures ferronneries à 

ché, allez chez

HcDOVGALL & CUZNEii
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIEkE,

Rue Sussex, et coin rie la rue Outre,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

bon mer*Pilules de Noix Longues ComposéesH,

LES FIGURES S De McOALl
Recouverte» »

t-il.
y Pour la guér-
e son certaine d«

toutes les aflet
lions bilieuses 

F" torpeur du foi* 
maux de tôle 
in di ges tion.- 

■t, ; étourdisseme" i 
setv . et de toutes îei 
ln '.auvais fonctionne

CABLE —Je veux q 
mon mari.

—Son mari 
qu’elle parle !

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. -----DU-----

Isb-Dr. BAXTER.
Le SELL LDIEDII VEGETAI HT

ET 1

À
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p'us r ipide 
et jue ses taux de transport su.it aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience u 
prouvé que la route de l’Intercolonial osi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres­
sant à

* MiCtiS-M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis soutattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.
133 rue Sparks, Ottawa.

ne.
Après un n 

il reprit :
—Mais tu 

homme ?
—Je ne le c 

dit-elle avec u 
triste. Si tu 
je l’aime plus 
tant que toi, 
hardiment : N 

—Ah ! fit-il. 
Et toute h 

cœur passa da 
—Je ne aai 

ce que c’est q 
Maximilienne 
Te certaineme

PAIRE MCDOUGALL 4 CUZKER,
31 Octobre 1883. laI malaises causés 

ment de l'estomac.
Ces pilules sont vtt 1 trecommande< 

comme étant un do- /.us afin et des plu. 
efficaces remèdes cor.’rt les maladies plu. 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n'import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient c 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilulis da 
Noix Longues Composéks, di MgGalk, son' 
préparées avec soin, avec nn extrait cou 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’antres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang paru 

machiques jusqu’à pré»

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’Appelil. 
IiitliKeHliou, FoiiNlipation 

Habituelle, Mal «le Tele 
etc», etc», etc.

E. VEZINA
LiJLi BIJOUTIER et ÜOItLOtiEB

JVo, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour:* 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre Wajtl.a^ i
EL VBZaaTA.

Porte voisine du‘VARIETY 11 Al I,
1er dec,

PRIX, 25 cts. lu BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. O. DAClEb 

• Ottnwa.

MANUFACTURÉS PAR

S. DATIS & FILS A nur aux
ont,n a

15 mai 1883 lan
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Hossin, rue York,' 

Toronto.

L. A. Olivier
A roc AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

fair ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

▼toutes les pilules sto 
sent offertes au^publ D. POTTINGER,

Surintendant généralMcGALE, Chimiste, 
Montréal Bureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 28 mai 1884.lau 3 déc. 1883 la
lad
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CE CANADA, 17 Sept. 1884

Feuilles d’annonces ,
d’usûge d’écrire le I 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu'il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
ft de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propr 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine c ont les bons résultats sinl 
palpables"

Mi! MeMontgarin ce qu’Emeline éprou­
ve pour toi. Peut-être n’ai-je 

moi la faculté d’aimer IBLAYNFSTTILLETOITNON SAKS EGALE

i DAZE
[facturier
—(ET)—

«le GHAUSiUitES
' ET EN DÉTAIL

< DES RUES

a e-fc de l’Eglise 
TTAWA.

a a“ Il est si souvent
i|»i- :ipas en

comme elle. Toutes les jeunes 
filles ne sont pas pareilles. Quoi 
qu’il en soit, M. de Montgarin 
ne mo déplaît pas ; il a peut- 
être des défauts que j’ignore ; 
mais il nossède des qualités 
dont il faut lui tenir compte. Je 
ne m’ennuie jamais en sa socié­
té, et je l’écoute avec plaisir. Il 
a pour moi une infinité d’atten­
tions charmantes, il est préve­
nant et attentif, sans être servi-

LE FILS ■:o:- Anz Boorçtmn* <1* S A H IN mt tu Baume d« TOLU. _
Oh trop i un g.-tit : rvcommantlr r**pttt* *r# mnt

* priiicipoiii It* l'art-*. Ian.-* b»* llhu iv». Ctrippe», Tous, Ooowi»
»ebe*. W-«ui .;>• Onrgt». Cetarrhv» palmooulr , tx rlvailoa# Poitrine» 
w Vole» tuV.atr-'i •( il; Ve*»te. fli A H, f rv» du tltrcbé ft NhM, ^S#*.
OW* t/uAûw /> #V4». n*JMN x O* Pneruawolsttii-caiimietaa. lu. r tn-Jees.

Xov tenons de recevo r le 

l»lns bel assortiment 

d toiles peintes et dorees 

pour fenelres qui ait 

(A nais etc importe en Canaila

W DEUXIEME PARTIE.

Le erres lot : ôoo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00
L’INTRIQUE. iétaircs des Amers tmt JACOB KBBATT. l.es differents tirages de lu grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 

uemenl vont se taire Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutes à 
la garantie absolue du prompt utilement des prix ont lait que celte loterie de 

strlout tie la confiance la plus grande. De la classe ‘2mr 
46,00(1. très de la moitié, sortiront d’ici 

à 5 mois En conséqm ucé, dans le tirage do la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet ISS4, le sort dévidera tlu pirlago de 4000 lots formant 
246,000 marcs, comprenant le l.d de, 60,000 marcs. Le prix dans celle classe 
est comme suit : Vu 1,1 u t enti r d’achat direct 18 marcs—$4.60—£0.18 h.stg. 
nu demi billet d’achat titre t, ■■ mures—#2 25—£0.9sh. sIg.
Le tirage de la 3tne classe an-a lien les 30 et ilI Juillet 1,884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. sIg. 
Le tirage de la 4mo classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....80 00—£l.4sh stg.
Le tirage de la âme classe aura lieu le 10el 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 >1. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£1.4sh. sig.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prie

86,00—£1.4sh. stg. 
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être ga ,nés sont :
.10 ,000, 300,000, 100.000, 70,000 marcs etc., ai d us le cas le plus 

:ux le plus gros lot peut s'élever à 1500,000 marcs ou $.1315,000. Les

U gai
Hambourg a etc honorée j 
à la 7me audessous ,1 - 11 "

(.Suite)

—Lucien a agi ainsi par déli­
catesse.

—Non, M. de Reille ne m'ai­
mait point : voilà la vérité. Le 
vois-tu toujours ?

—Rarement, maintenant.
—Vous êtes restés amis ?
—Oui, mais il est devenu avec 

moi très-réservé, presque froid.
—Tu lui as demandé pourquoi 

il ne venait plus nous voir ?
—Certainement.
—Qu’a-t-il répondu ?
—Presque rien. Il a paru 

très-embarrassé.
J'ai . ni par comprendre que 

je poursuivais une chimère, m’a- 
t-il dit ; mademoiselle de Cou- 
lange ne m’aime pas, elle ne 
m’aimera jamais, ensuite, elle 
est beaucoup trop riche pour 
moi. J’ai ma fierté ; je ne veux 
pas qu’on dise de moi : c’est un 
coureur de dot !”

—C’est tout ce qu’il t’a dit?
—Oui. Mais j’ai cru m’aper­

cevoir qu’il subissait un peu 
l’influence de so . père, qui est, 
comme tu le sais, un homme ex­
trêmement rigide sur les princi­
pes et les choses qui touchent à 
l’honneur.

—N’importe, je sais mainte­
nant ce que je voulais savoir ; 
M. de Reilles ne m aimes pas, il 
ne m’a jamais aimée.

Le jeune homne protesta par 
un mouvement de tête.

— Après tout, dit-il, puisque 
ce que je désirais n’a pu se réa­
liser, je n’ai plus besoin de le 
défendre.

—tii tu le veux bien, Eugène, 
revenons à M. le comte de Mont- 
gai in.

—Eh bien ?
— Il est venu tantôt ; nous 

avons causé assez longuement ; 
il m’a priée de l’autoriser à de­
mander ma main.

Le jeune homme pâlit légère­
ment.

—Alors ? fit-il.
—Je me trouvais dans nne si­

tuation assez difficile ; il fallait 
dire quelque chose.

—Et tu l’as autoiisê?
— Non. Avant, je voulais cau­

ser avec toi, avoir ton avis ; je 
lui ai dit qu’il anrait une répon­
se demain.

—Comment, tu me demandes 
mon avis ?

—Oui.
—Et tu l’exiges ?
—Sans doute.
—Après ce que je t’ai dit tout 

à l’heure au sujet du comte de 
Montgarin ?

—Je pense que tu reviendras 
de tes préventions et que dans 
cette circonstance tu me conseil­
leras selon ta raison et avec le 
sentiment de la justice.

Eugène secoua énergiquement 
la tête.

—Ecoute, reprit Maximilien- 
ne, je sais bien que je suis libre 
de disposer de moi ; mais ce n’est 
pas assez que mon choix soit ap­
prouvé par nos parents, il me 
tant ton consentement.

Le jeune homme resta tout in­
terdit.

—Quoi ! tu veux

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

Est-elle morte ? 9(1,000 numérosle.
“ Elle a soulfert et langui durant «les 

ad nées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui a talent dit tant de 
bien, l’ont guérie.

"Vraiment! Vraiment!
“Combien vous devons être reconnais­

sants pour cetlic médecine.1’
Le# Honirritncew d’une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse,

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
mé decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et, maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parants.

oir à ses nombreuses pra- 
ic d’Ottawa et de ses en- 
■a. qu’il n acheté et mis 

les machi
trefois en opération 
Selby Lee pour la

- -Il se montre constamment 
aimable, soumis et respectueux ; 
on voit qu’il serait désolé de

ennui. Enfin, il est 
de cœur.

un chiflre total de

nés du vaste N. B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.me

causer un
bon et il a beaucoup 
Ce n’est pas tout, Eugène, je suis 
convaincue qu’il a pour moi une 
affection sincère, un amour pro­
fond et que je suis aimée pour 
moi-même, et non pour ma dot.

—M. de Montgarin viendra 
demain, continua-t-elle, que fau- 
dra-il lui répondre ?

Le jeune homme s’agita sur 
son siège avec un malaise visi­
ble.

DES CHAUSSURES COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.ire attirer l’attention du 

suit : 
e l’établii 

compl 
imposé

ment est san 
it de co ge 
d’ouvriers d

cipai 100,UÜÜ M. Prix du billet 24 marcsCOMMANDE
fiée sera exécutée et expé- 
us le plus court délai. LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE
«»rTOUS LES JOURS-#*

A 7 HEURES DU MATIN
—(o)—

TAUX de PASSADE pour MONTREAL:
Premiere

Seconde Classe....................................
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50

TE duns les Commandes
matériaux sont employés, 
nntie. Prix très modérés,
E EST SOLLICITÉE 
îands de la acampagne fe- eu 
r visiter cette MANUFAC* 1 
îbeter ailleurs.

hvtireUX lti juins giua lut jicui a cid»vi a «fVVfVW i.nLi vo uti «"i«u,wv. “uo
billets numérotés et le prospectus ofllcit I seront envoyés prom teraent ù l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des bili Jts peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billots 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremis*, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant 'e désir. S'i' unis phi. d’adrô*er en toute co> limce v Ira 
commande, aussitôt quo possible au buieau général de lol.iiu soussigné.

V \

—Mais encore une fois, s’écria- 
t-il, je n’ai pas de conseils à te 
donner !

Il se leva brusquement et fit 
le tour de la chambre d'un pas 
saccadé. Pais revenant près de 
Maximilienne :

—Je ne connais pas le comte 
de Montgarin, moi. dit-il, 
agitation ; il faut qu’il ait des 
qualités qui me sont inconnues, 
puisque tu l’aimes et que tu 

l’épc air • !. .Voyons, fran­
chement, es -ce que je puis me 
mettre en opposition avec ton 
cœur ? Epouse ou n’épouse pas ! 
Non, non, je n’ai pas le droit de 
mettre un entrave à la liberté. 
D’ailleurs, tu es incapable d’agir 
légèrement et tu p -euds une ré­
solution, c’est qne tu as longue­
ment et sérieusement réfléchi.

—Le comte de Montgarin ne 
m'est pas sympathique, tu le 
sais ; tu prétends q 
des préver lior s, c’est impossi­
ble. En effet, je n’ai aucun grief 
contre lui. Après tout, je l’ai 
peut-être mal jugé. Il t’aime, 
cela n’est pas douteux ; comme 
toi, j’en suis convaincu Reste 
à savoir si mon cœur est aussi 
désintérissé que tu le supposes. 
Est-ce une de mes préventions ? 
Je cr|is, moi, que son amour est 
né d’un calcul et que c’est ta dot, 
ta fortune qn'il convoite.

—Oh ! Eugène ! fit Maximili­
enne.

—Tu veux que je parle, je te 
dis ce que je pense, toutefois, je 
t’accorde que je puis me trom­
per ; du reste, on ne doit jamais 
juger sans preuve. Tu le vois, 
je tourne constamment dans le 
même cercle et suis toujours à 
me demander : le comte de Mont­
garin est-il ou n’est-il pas ce 
qu’il paraît être ? Pourquoi ai-je 
ces préventions ou ces doutes 
qui ne sont basés sur rien? Par­
ce que près du comte de Mont­
garin, il y a un autre personna­
ge, le comte de Rogas. C’est de 
l’aversion, une sorte de haine 
que j’ai pour cet homme. Ses 
manières cauteleuses cachent 
son hypocrisie, il n’a de l'honnê­
te homme que la face. Chaque 
fois que je le regarde, que je 
l’observe, je découvre en lui 
quelque chose de ténébreux que 
je ne puis définir. Malgré moi, 
je me sens frémir, et je m’imagi­
ne alors, que j’ai sous les yeux 
une nouvelle incarnation du Mé- 
phistophélès du poète allemand 
Rien ne m’ôlerait de l’idée que 
ce Portugais est un homme fatal 
je n’ose pas dire un misérable !

.—Cette fois, mon frère, je suis 
un peu de ton avis, je ne vais 
pas aussi loin que toi, mais j’a- 

que le comte de Rogas 
ne m’inspire aucune sympathie.

—Il est fâcheux pour le com­
te de Montgarin que cet homme 
soit son parent.

—Ce n’est pourtant pas sa 
faute, Eugène.

—Sans doute, mais cette pa­
renté lni fait du tort. Qui sait? 
peut-être serais-je devenu son 
ami, si le comte de Rogas n'eût 
pas été là.

Un père qnl se rétablit
“ Mes filles disent :
“Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soufïert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Arhers."

DAZE,
Propriétaire.

VALtEINTIN (D Oie., .
HAMBURG, Allemagne, Earope.cd2',,’»iilSrrët«toüé:.:e4^Ônm etc.. En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 

directement sans l'entremise d’un tiers, et en con-équonco chaque participant non 
seulement ro. ’itla liste officielle des gag unis dans le plus court délai possible 
après le tirage, niais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Une Dame d’Utica, N.Y.avec BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

plus amples informa» 
’adresser a» bureau 

de la coinpHRiiie,
QUAI DE LA REINE 

13 mai.

I DE TAPIS
Pour 
lion* sJOUISSEZ'OTTAWA.

•and assortiment, les meit* 
, et 1 -a plus bas pri De la Santé et du Bonheurveux

VERITABLE ELIXIR t DR GUILLIEfait

COMMENT ? connu# d’autres
ont fait.elarts, Rideaux, C’est le bon moine ni TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

I Préparé par Paul C3-A.QH, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. flue de Orenelie-Salnt-Germaln, PARIS 

E I .’Élixir de GullUé, préparé par P AUI.
! efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme
• Il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux Familles éloignées des seco 
! A la clatte ouvrière à laquelle il épargne îles frais considérables de médloamente.
■ L'action de /ÉLIXIR GUILLIÊ est toujours Au lieu d'exiger une dliteeèrère, Il est utile qu'un
■ bienfaisante. bon repas soit prie le eolr du Jouroû en en fait ussge. •
! Comme Purgatif, Il est tonique en mime temps II peut être administré avec un égal succès I la • 
J que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plue extreme
• secrétions et donne de la force aux organea. vieillesse, sene crainte d'aucune espèoe d accident.
î Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir Outillé

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les
• FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, le DYSSENTERIB, •
! 1<» AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

dsiu loi MALADIES des FEMMES, doi ENFANTS, du FOIE et dan» toute* le* Maladies congest!"
Oie Brochure, qil eit n véritable Traité de Médecine nielle, est joiote à chaque bouteille de Véritable ELIXIR flRILL 

Dépositaires à QUÉBEC : !>’ Ed. Morin & C\ Ph^'-Ch™, 3/4, rue Saint-Jean.

l’ôléK, <jlareeftiarey 
h» de toute » or te. Souffrez- vons <le m 

rognon
“ Lo “Kidney W ort’’ m'ù ramoné, pour 

nintd dira, dos portes du tombeau, lorsque 
j'uvaia en; condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils allait»!!* 7

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
blc.-=8e des nerfs, etc., lorsque l’on déaespé 
de mes jours.” Mde M. M. D- Goodwin, 
Christian Monitor, Cleveland, O.

adieu des J OFF K IX
RE DUC ' ION GENERALE

------SUR-------
TOUS 1 E oHAPEAUX

ACTUELLEMENT

EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT O’EN PROFITE

i médicamenta les plu»
o Dépuratif.

urs médicaux et
oo mm

OAOI, cet
Purgatif etA la

TAPIS O’OTTAWB.
lie SIM 86148.

;

BRED et Gie. i 
a / SE

ue ce sont1883.

I apt Noulfrcs-v maladie deoun de la 
llrlght ?

“Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistuuco do la craie, 
puis ressemblait il du siu g.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

IÉ.
J’ai auaai un assortiment complet de

Pardessus eu Caoutchouc. 
Para pluies, de.

Ronfflrnnt de la diabète 7
“ Lo “ Kidney Wort” c8t lo remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiUip C. llallou, Monoton, Vt.

SPRUCINEEXPOSITION de PARIS 1878
noua concours

IL L. COTE ftX Une des meilleures prôna- 
UM rations offertes jusov/ie: 
mL au public, pour le soulag' 

ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de V K- - 
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de a

«ASTHMESENEGAL.
Sonffree-voua de maladies dit

Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Ilcnry Ward, ex-colonel

CO Gardes Nationale, N.Y.
iM de do

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lover, mais que je mo roulais 
burs do mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

foie? Par la POUDRB duREPRENEUR 128, Rue Rideau Dr CléryIPES FUNEBRES N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages. ___________

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*»
M. C. 0. Dacicr a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Souffres-von «leurs dansIIN DES RUES Gorge et 

A vendre narl 
50c la bouteille.

B. E.McGALE, C Ministre, 
Montrôil

£25 CIMAGASIN D’HABITS:t Ilalhousic.
L'TAWA.
EIL GLACIÈRE 
server les corps en 
i gratis.

CHEMIN DE FERDE PRINTEMPS ET O’ÊTÈ
(iCANADA ATiINTTC’ 8SoulTree-vou# de maladie# de# 

rognons 7
“ Lo "Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’yus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. c remède vaut 
$10 la boîte.

TouiES sortes s ch apk aux Aux Inventeurs
J. CoTirsolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvent** ' 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

A gences et ( orrespomlaiitx aux Et* g * 
Unis, en Angleterre et en France.

LAest des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

J/otre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VOIE la plus COURTEtiaml Hodges, Williamstown.Woet Va.

Non lirez-von# de la constipation 7
“ Lo “ Kidney VVort” facilite les évacua^ 

lions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albons, Vt-

y Wort” est supérieur à tous 
edes dont j’aio jamais lait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

ENTRE

CKâBERRY ( OTTAWA ET MOATKEALVENDANT A BON MARCHE. Et tons les fioints à l’est.5UR, CIHJRTÏEÎt «
RT T ™

CHAND
A ,

imission

Nonlfrcz-'
" Le " Kidne 

les autres rem 
usage d

F NOTRE ASSORTIMENT DE
PASS AQERS i 

Tous Les Jours
| CONVOIS ACHEMISES J. CODRSOLLE & Ole.,

Chambre Victoria.,
V'.s-â-v's e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

F.te#-vous blliein
" Lo "Kidney Wort" m’a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x 74. de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires, CHARS PULLMAN.
B. f\—Boite 68. 

24 Pév 1883tre et commissaire-priseur Soiiffree-vons de* hemorrhoidee T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

üensniihMKMrÇ
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, -Abany et New- 
York.

A parti 
culeront
Partant^

VARIETE PHESyU'INKINIE DE

RUE SPARKS
le l’IIotel Knsseli.)

/ IA WA.

COLS POMMES POMMES POMMESCRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE UE CORPS, ktc.

Etes-vone torture par le rhuma­
tisme 7

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath,

Charles Donalil A Co.»
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
opriét lires de vergers, les marchan 1s et 

expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

Janvier 1884, les trains cir- 
euit1

r du 2 
comme

d’Ottawa.
4.50 p.*m.‘

Maine- Montréal.
1.85
*.20277, RUE WELLItWT N,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Anx femme# qui #ont
“Le ’’Kidney Wort" m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite# usage dn

malade# 7

Arr. A Ottaw 
12.30 p.m.

Pr’t de Montreal. 
8.45 n.m.•es ferronneries h bon mar- 

à, allez chez 8.00

Tous les convois à passagers ee rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v:â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowcll à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

31 juillet 1884tii JÈ CüZ NE'.A
magasin de ce genre & 

i 1850, à l’enseigne de la
E TABK1ERE,

t coin oe la rue Dote,
ERES, OTTAWA.
-, P.Q.
MCDOUGALL S CUZSEH.

NOUVEAU MAGASINbalbutia-
t-il. Sirop des Enfants du Dr Coderre—Je yeux que mon frère aime 
mon mari.

—Son mari ! Et c'est de lui 
qu’elle parle ! murmura Eugè­
ne.

Après un moment de silence, 
il reprit :

—Mais tu l’aimes donc, cet 
homme ?

—Je ne le déteste pas, répon­
dit-elle avec un sourire doux et 
triste. Si tu me demandais si 
je l’aime plus ou seulement au­
tant que toi, je te répondrais 
hardiment : Non.

—Ah ! fit-il.
Et toute la tendresse de son 

cœur passa dans son regard.
—Je ne sais pas bien encore 

ce que c’est que l’amour, reprit 
Maximilienne. Mais je n’éprou- 
Te certainement pas pour M. de

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECGRAlItfN

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

KIDNEY-WORT Ce sirop est prépa 
< rée avec l'approba* 

tion dos professeur? 
tîjkx de V E vole de Méde 

et de Chirui» 
gie do Montréal, 
'Fnrultéde Médecl* 
Il -î de VUniversité

Le Purificateur du Sang.4
la

% Wvoue TENU PAB

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PH0T0GR1PHES,

HO flue Sparks et 560 flue Sussex,
GEO. PHILBERT Mt u Collège Victo»4.30 p. 

matin.
Le sirop 

ni i/J&l fan ta est s
ÂPropriétaireKZIiYA des en» 

snpérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mèret 

pour conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec la plus 
confiance aux enfants dans les cafa 

vants: Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, i 

Demandez le Sibo 
n’en achetez point d’antre.

ar tout le Canada et les Etats

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE mm\
OTTAWA.

eaux fonda de scènes variés, peints 
meilleurs artistes du Canada.

M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage gara 

Les marchands de la vine et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a'acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,

R el HOKLOGUR
<f Hue Sussex,
OTTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L AN 

mplet de Bagnes,. 
icles d’oreilles. M 
>r et en argent
1 TIÉ PRIX
t ordre sous le plus cour;' 
des prix modérés, 
a célèbre montre Wâétl.A. .

BT RAILS NEUFS EN ACIER
pat les m _

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait# 

CABINET SIZE,

Les passagers g)ur le Sud et [Vest^changent de
est^nuisféré sans frais extra et sans que 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n importe quel en-

billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Irono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

de famille 
enfants

Anur aux 
ontr« s et un cadre valant $1.00, pour 208, BUE BALHOU81E.

Il fév. 18841
p dü Db Godsbbi et,$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis- 
i garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

achetez point d’antre.(A suivre. ) vente p—Faites l’etwai ne la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de> 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chee C. O. DACIEB, 

la. I Pharmacien, rue Srnwe

Unifaction
Une

D. C. LINSLEY,
Gérant PUIX,

W Le sergent major O Keefe, accom 
pagné de deux constables a fait 
une descente dans une msison 
d’une mauvaise réputation, hier.

as Cto, LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. MoGALK, Chimiste.
Monti

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884razors. U1883;
) d«r VARIETY il Al L,

laq
0

.... - 'V, -



Grande Vente à Sacrifice ABOXNEME

------DE-------
Payable d’avance, par*an 

do qnatrt 
do an mo 

Edt. Hebdomanaire, par «PORCELAINES. VAISSELLECi-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

Agrandie, embellie et décorée à nenf à 
une dépense de $2,000.

NI. NI. J. Cain, :
NI. T. II. Wiiinei,

IMMENSE Sl’CCES

Pour une semaine, commençant

ET VERRERIELocataire et Gérant 
Directeur i, V

Tout doit elre vendu au prix coûtant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises d’automne «ni uout** 
viennent d’Europe.

LA SOCIÉTÉIiUNSI. 15 SEPT’84 C. S. SHAW & Cic•1.Importateurs directs.LA PRIMA DONA SOPRANO,
Ottawa, 21 Janvier 1884

1 ti.PHII.ViK LE CAIJBLÏÊN,
Dang V opéra comique en 3 actes, intitulé :

Ottawa et Hull, 1Entrepreneur de
263 Rue D ALHOUSIK, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Joe. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’ il a ouvei t u magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’ ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN,

drapes FunèbresV;Yv'
m QUESTIONS

oupe qui accompagne Mlle ELLANI 
est d’une valeur extraordinaire.

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.

Les dame 
représen

escorte. Le programme 
est donné l’après-midi.

LUNDI, 22 wept—Compagnie 
de Pantomime Européenne 
de NIorriM.

L’ANNEXION DE

La présence à ( 
M. .niche 1 Soloman 

) législature de Jama 
trevues avec sir Job 
et des autres miuist 
regain d’actualité 
cares.-ent plusieurs 
législature de la Jai 

*■ entier celle île dam 
lion canadienne.

M Soloman dit q 
Aiacduaal et lus auti 
cabinet n’ont vouli 
•m aucune manière 
d’annexion, ni men 
gouvernement pot 
plus lard le projet e 
h’il lui était soumis 
officie le par le gc 
la Jamaïque, M h 
saut dans la prése 
sans aucune missio 

M. Soloman a don 
intéressants sur la J 
qu’il serait à l’avai 

, pays que cette aune 
La Jamaïque recevr 
les bois, le poison et 
du Canada, tandis q 
nous admettrions e 
sucre, le café, le rhi 
autres produits de 

’* Cette île exporte aeti 
$2,500,000 de sucre, 
$700,000 de café e 
fruits de toute sorte.

Les exportations 
Jamaïque se monten 
par année, et ses i 
$32,000,000. Si le pr< 
se réalisait, la Jam 
d’acheter son blé et s 

' Etats t mis, les aci 
Canada, linsi que pl 
produits que la Jama 

Le Toronto News ; 
I que la population di 
| était composée pour 

partie de nègres ign 
sir John ne favoris 
de cette île que cou 
de se maintenir au [ 

< de ses votes dans 
I examiner la questit 
! de vue bien étrpit el 

au Toronto News. 
contredisent cette in:

Sir John n’a pas 
de désir de faire entr 
dans la Confédéral 
population de cette 
sée en grande partie 
nègres ne sont pas m 
ni moins industrieu: 
rallié des habitants 
civilités.

D’après M. Solom 
dans les caisses d épa 
$1,400,000 et il y a d 

!l deux sous qui ont i 
pôt. Il y a dans l’îl 
tenanciers qui possi 
de terre et moins, et 
dam de l à 5 ,;cres.

Il y a aussi, tout c 
nada, des sociétés a 
maisons d’éducation 
d’après M Soloman, 

i gagneraient à Tanin 
j pulation de Tile est 

projet.

3 et les3 enfants peuvent assister 
is de l’après-midi sans un 

complet du
( 1propriétaire

3 mai—1 an

GRAND
Magasin de tleiùies

DK

L. GR aTTON,

GRANDE
Exposition de la Puissance I

ET 39ème

iXPOSÏTION PROVINCIALE-Prix d’entrée :
LE SOIR, 10, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

VAPRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
OQTLever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

SOUS LES AUSPICES DE
Entrepreneur Meublier, Menuisier, L’Association de l’Agriculture & desAris

D’ONTARIO,

Du 22 au 27 SEPT. 1884
tfr$23,000 EN PRIX ET EN MEDAILLES DE 

LA PUISSANCE SERONT DISTRIBUES^»
Les entrées doivent être faites chez le 

Secrétaire à Toronto aux dates sous men- 
“ muées ou avant, savoir :

Chevaux, bêtes-à corne, moutons, porcs, 
volailles, instruments oratoires, le ou avant 
le 23 Août.

Grains, racines et autres produits 
ferme, machines et autres produits manu­
facturés en générale, le ou avant le 30 Août.

Produits de jardins, ouvrages féminins, 
beaux arts, etc., le ou avant le 6 Septembre.

On peut obtenir des listes de prix et des 
formules pour faire des entrées des Secré­
taires de toute» les sociétés d’Agriculture 
et Horticu t des institutions de mécani­
ciens la pro. „ ice et du Secrétaire.

Ko. 530, Rue SllSSîX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,LA VALERIA empêche la chute
Construction et réparation de Maisonslos cheveux en trois jours. C’est k-
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

)C soin, par 
étents, et à

ésultat de toutes les expériences
jiTon en a faites. En vente chez

Le tout exécuté ave des ouvrierC. O Dacier, rue Sussex, chez E.

DES PRIX TRES MODERES.l), Martin, rue Rideau, et chez tous
laterüct. 1883les pharmaciens. Voir les certifleatr

A. A. ADAM, AU CLERGE
OTTAWl PLATING WORKSAvocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur el Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minollea de la province de Québec.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

H1RRV WSDE,
Agricultural Hall, Toronto

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE bPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

ÜSlfea.-AGENTS DEMANDES M pOn demande de bons agents dans la ville 
et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l’Ottawa. Très forte assurance sur la vie 
contre les accidents et t endant la maladie. 
Bureau central, 28 rue Rideau, Ottawa.

27 août 1884 2f-p-s

BASSIN DF RADOUB
COLOMBIE ANGLAISE

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscrintion 
“Soumission poui Bassin de Radoub, C.A.” 
seront reçues à ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un
Bassin de Radoub au Port Esqui­

mau, Colombie Anglaise,
conformément aux plans et sp 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman­
de à Thon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises eu co 
dération si elles no sont faites sur les for 
les, dont les blancs devront être 
blement rempli-, et que si les prix $ 
pour chacun des items inclus, et 
. urs propres signatures.
Un cheque de banque accepté pour le 
ntant de $7,500.00, fait payable à l’ordçe 
l’honorable Ministre des* Travaux Pu­

blics, doit accompagner chaque soumission, > 
laquelle somme sera confisqué'-, f-i le sou- 

' sionnaire refuse d’accepter le contrat 
pour l'ouvrage aux taux et termes mention­
nés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumissi 
naire dont la soumission n’aura pas 
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre.

CLUB HOUSE
[Ancien Poste «le P. O'MEARA] la.

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
J. B. AKIAL, écificatio

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Ligures.

Cette
meublée PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
convena- 
sont fixés 
i portent ^

Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

520 RUE SUSSEXT. P. O’CONNOR, Prop de°
Ottawa, 2 sept 1884 o t t a:w a

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

616h.
i-W'iaftYetîl,mmwÈ aucunem

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

F. H. ENNIS,
Secrétaire.AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 8 août 1884. jDES SOUMISSIONS cachetées, (compre­

nant les plans et devis), adressées au sous­
signé, faites séparément et portant respec 
tivement les suscriptions suivantes : (1) 
“ Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; ” 
(2) “Soumission pour appareil de chauf­
fage, bureau de poste de Sherbrooke. 
P. Q.;” et (3) “Soumission pour appareil 

chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI le 19 d’OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement de travaux susdits.

Copies des plans des édifices que l’on ec 
propose de chauffer et un mémoire des 
vrage® requis, seront fournis aux per 
nui désirent soumissionner. Ces de 
devront indiquer l’t 
leur i appareil, et en fou 
détaillé.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cîièqie sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions

la17 mars 1883
VER SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af-- 
pas le patient, mais il a un effet ma­

gique sur le Ver Sont* ire qui se détache 
de sa victime < t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et ôtant encore en vie. .

Un seul médecin s’en est servi dens plu» 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire svn effet. Succès garanti 
on n’txige iv

faiblitde

Voila'es pour Enfantssonnes 
rnières 

.ngement, etc., de 
rnir un dévis bien

gai- 
ie 1payment avant que lever- 

entier. Envoyez un tim-mt toutne soit s
us recevrez une circulaire donnantbre et vou 

les conditCages pour Oiseaux HEYWOOl) «fc cie ,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884

a.b. McDonald
ENCANTBIR 1)E LA REINEE. 6. IiAVERDURE

No. 9# Rue f lDBAU. MARCHAND Ou se prépare à 
une des plus belles r< 
Hector Langevin.

Il y aura présentai 
discours, bauquet, fe 
illumination, etc.

Commission
No. 16 RUE ELGIN'

K. H. ENNIS,
Secrétaire

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

,î.

I

Résumé Télégraphique CUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE

1,4 GDERKE DU SOUMIS CANADA La cour de police a siégé trois 
heures ce matin.

M. l’échevin Desjardins est arrivé, 
ce matin, do Toronto où il était al lé 
pour l’exposition.

Le constable Quinn est de retour 
de son voyage, il était en Vacances 
d puis huit jours.

M. G. G. Coursol e1 M. N. A. 
Savard, rue Dalhousie, partent ce 
soir pour Toronto.

On a fait, hier après-midi, à Sorei, 
le premier essai du soufflage du 
verre, en présence de M. Dickson, 
de Montréal, et de plusieurs autres 
personnes intéressées dans la nou­
velle

Le Caire, IG—Le major J. Kit­
chener, télégraphie que le principal 
employé du gouvernement à Dar­
four est arrivé à Debbeh, par voie 
de Berber. Il rapporte qu’il 
2,300 prisonniers à Berber, 
nison rebelle se compose de 5,000 
homn.es armés de carabines. Aboo 
Legel, chef des tribus de Robatat, a 
6,000 hommes sous ses ordres. Le 
Mahdi est maître de tout le pays 
jusqu’à Ambukol.

Le Caire, 16 —Un homme Kordo 
fan déclare que Guidon >’est em 
paré de deux îles près de Sennaa: 
et que le sheikh de Dengli a plu­
sieurs fois battu le Faux Prophète.

Le Caire, 16 — 250 hommes de 
l’infanterie à cheval sont arrivés à 
Wady Haifa et se rendront en ba­
teaux à Dongola auss.tût que possi­
ble. Le Nil a baissé de quatre 
pouces à Dongola.

Londres, 16 — Les renforts pour 
l’Egypte se composeront de 1,100 
hommes et seront tirés des gardes 
et autres régiments anglais.

Wolseley a ordonné la formation 
d’un corps de chameliers.

entreprise.
Un est d’opinion qu’à Sorel, la 

qualité du sable est plus apte à ce 
ge”re d’industrie. Aussitôt que les 
bâtiments seront terminés, on pous 
sera les opérations avec la plus 
grande activité.

Les deux immenses bouées en fer 
avec réservoir à gaz importées par 
le gouvernement ont été lancées à 
l’eau, hier matin, à Québec avant 
d’etre remplies de gaz. Elle ne 
pourront être mises en place que 
dans quelque temps.

y a
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Un M. Woryni, de uat oualité 
française, a tu* ces jours derniers, 
à Portland f- rme, une ours pesa ; -1
200 livres environ

Le vil.age de Quio se vante de 
posséder un homme de six pieds et 
huit pouces el demie de hauteur. 
Son nom est Walsh.

La jeune fille Martin qui s’est 
noyée accidentellement au château 
d’eau, mardi soir, a été inhumée, 
ce matin. Elle était âgée de dix- 
sept ans.

Quinze chars chargés de fret sont 
arrivés de l’ouest à Ottawa, ce 
matin ; La plupart de ces effets 
seront exposés à l’exposition ia 
semaine prochaine.

M. Moreau, rue Wellington, ex­
posera à la prochaine exposition à 
Ottawa, un canot d’écorce garni de 
peaux d’animaux et capable de 
contenir 8 personnes.

Tous les jours il part d’Ojtawa 
de ce temps-ci un grand nombre 
d’hommes qui vont passer l’hiver 
dans les chantiers La coupe du 
bois promet d’être plus considéra­
ble que d’habitude, cette année.

fà*Ne manquez pas l'excursion 
au clair de la lune des deux corps 
de musique canadien de Hull et de 
Ste Anne, à bord du Peerlese, jeudi 
le 25 sept.

Lundi soir, 22 septembre, à Fins 
titut, il y aura assemblée du comité 
de la Saint Jean-Baptiste pour 
régler les comptés de l’année. Ce 
sera la dernière réunion de ce 
genre, aussi les officiers sont priés 
d’être ponctuels.

Pendant la durée de l’exposition, 
il y aura un burau de poste établi 
au Parc Land own d’où partiront 
trois malles par jour. Les expo­
sants pourront aussi recevoir leurs 
lettres à ce bureau.

M. Will J. Banks, agent général 
de la grande troupe comique Ho­
ward, Dublin Dan Comedy Company 
a conclu les arrangement avec M. 
J. Cain pour donner des représen­
tations pendant la semaine commeu 
cant le 29 septembre prochain.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Celle maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

A une assemblée du corps de 
musique de Sain te-An ne tenue, 
hier soir, sous la présidence de M. 
M. l’abbé Routhier, il a été affirmé 
que le corps n’avait jamais eu et 
n’avait pas 1 intention de résigner 
au club de raquettes Frontenac.

EUROPE

acié 42 nihilistesCe czar a gr
condamnés à l’exil en Sibérie et a 
commué la sentence de 73 autres.

On croit que le pape est à la veille 
de publier une lettre encyclique 
importante contre le libéralisme, 
prncipalement le libéralisme ita­
lien, dans laquelle Sa Sainteté 
affirmerait la doctrine ecclésiasti­
que que l’église seule peut assurer 
un liberté véritable et durable.

Trois cuirassés allemands vont 
être envoyés en Egypte pour agir 
de concert avec les vaisseaux de 
guerre autrichiens afin de protéger 
les jintérêts des deux gouverne­
ments.

LA GUE11BE EN CHINE

Paris, 17-On rapporte que des 
communications ont été échangées 
entre la France et l’Angleterre au 
sujet des opérations futures de 
l’amiral Courbet et principalement 
au sujet de Shangai.

Fou Tchéou, 16—Le lieutenant 
anglais qui a été blessé par les 
Chinois dans l’affaire du Zephyr, 
est décédé.

Shangaie, 16—Une dépêche dit 
que la flotte française s’est pré 
sentée soudainement à l’embou 
chure de la rivière Min, ce matin, 
et, anrès avoir débarqué 2,000 
marins, a démoli de nr veau les 
fortifications de la pis: Kinpai, 
qu’on avait réparées dej jis le der 
nier bombardement. lus marins 
débarqués ont attaque les camps 
chinois dans les environs e après 
un combat acharné ont défait les 
Chinois, leur in 11 i géant de$. pertes 
considérables. Les forces chinoises 
étaient de beaucoup supérieures en 
nombre à celles des Français, mais 
les bombes lancées par les vais­
seaux de guerre français portaient 
avec tant d’effet que les Chinois 
durent bientôt abandonner U urs 
retranchements, et la panique s’em­
parant d’eux à la vue du massaeie 
des leurs, ils retraitèrent en confu 
sion dans le haut de la rivière.

VOL DE LETTRES A QUEBEC

ARRESTATION D’UN EMPLOYÉ DU 
BUREAU DE POSTE

On se souvient que le 31 janvier 
dernier une lettre enregistrée con­
tenant $600 et expédiée à Chicou­
timi par MM. Renfrew et Cie, avait 
ôté perdue.

Les expéditeurs avaient pris les 
précaution^ de conserver les nu­
méros des billets de $10 qui for­
maient cette somme.

La même journée, dit-on, une 
lettre enregistrée adressée de l’Ar­
chevêché à M. l’abbé Fa fard, de 
Chicoutimi, avait également été 
perdue.

M. Vohl et M. Sheppard, inspec­
teurs des postes, s’étant assurés que 
le vol avait été commis par quel­
qu’un des employés du bureau de 
poste, commencèrent une enquête 
habile qui s’est terminée samedi 
par l’arrestation de M. Bernard J. 
Gray, employé bien connu du 
bureau de poste de la haute ville, 
dans les circonstances suivantes : 
Seudi, un jeune homme se pré­
senta chez M. Z. Paquet pour ache­
ter un mouchoir de soie et pré­
senta un billet de $10 de la banque 
de Québec.

M. Pâque t consulta l’avertisse 
ment de M. Vohl publié dans les 
journaux et constata que le nombre 
répondait à un de ceux donnés.

Notre individu n’attendit pas 
qu’on lui remit son compte et s’en 
alla au plus tôt.

Ce fait étant venu à la connais 
sauce de M. B dduc, député maître 
de poste, il déclara que la descrip 
lion qu’on donnait de la personne 
ayant présenté le billet de $10, ré 
pondait à celle de M. Gray.

Gray se voyant accusé nia avoir 
été à Sl-Roch jeudi dernier.

Les autorités policières ayant, 
parait-il des preuves du contraire, 
ont arrêté M. Gray à sa résidence 
dans le faubourg samedi soir et 
l’ont conduit en prison.

L’accusé es âgé de 28 ans.
On dit que le commis de M. Pâ 

quel n’a pas pu identifier le prison­
nier.

A LA NOUVELLE
Qu’il circule des billets de banque 
contrefaits, nous examinons avec 
soin chaque billet que nous rece­
vons. Que nous serions riches, que 
de souffrance nous éviterions, si 
nous exerçions en toute chose la 
même vigilance. On nous offre 
tous les jours des imitations dange­
reuses et à bon marché du grand 
remède contre les corps—Le Put­
nam’s Painless Corn Extractor. 
Défiez-vous de tous les remèdes que 
l’on vous offrira comme “aussi bon 
que celui de Putnam,” ce n’est pas 
une preuve en faveur du substitut 
lorsque l’on se sert de tels arguments 
pour le vendre. Ne vous servez 
que du Putnam’s Painless Corn 
Extractor. En vente chez tous les 
droguistes.

AVIS SPECIAUX
J’ai encore reçu 20,000 <li- 

garw valant le mille,
et que |e vendrai pour $12.50.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement difiérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortim< nt de marchan 

- icçui.s direct) ment d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes cés mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

COUR DE POLICEGrande Réduction
i Présidence du juge O’Gara 1

Ottawa. 18 septembre 1884.SUR TOUTES MES

William Thompso--, accusé d’ivresse, est 
condamné à $2 d’amende et $3 de frais 
ou quinze jours de prison aux travaux 
forcés.

James Stuart^ accusé d'avoir Insulté un 
de ses voisins, est condamné à $2 d’amen­
da et $2 de frais.

Thomas Scarf, accusé d’avoir laissé errer 
son cheval dans les rues, est condamné à 
$1 d’am M ile et $1 de frais ou huit jours 
de prison.

Deux jeune? garçons, a 
volé une quantité de march 
tenant à un marchand de la rue 
sont renvoyés en prison jusqu’à samedi en 
attendant leur procès.

M. Gervais, accusé d’avoir refusé de 
payer les gages à un de se- employés ; 
cause retirée.

Olivier Patry, accusé de vente de bois­
son sans license sur la rue Rideau, plaide 
non-coupable. M. Mosgrove défend l’ac­
cusé. Plusieurs témoins sont entendus 
dans cette cause. Le prisonnier est ac-

Mary Patry, accusée de vente de boisson 
sans license, est condamnée à $50 d’amen 
de et $2 de frais ou trois semaines de pri­
son au travaux forcés.

Mary Patry, accusée de nouveau de 
tenir une maison de débauche sur la rue 
Rideau, plai< e non. oupable. 

défend l’accusée.

MMCI1MUIM
Je.vend* au détail le prix 

du gro*

Venez voir mes prix avant d'a-
heter. accusés d’avoir 

landises appar-
Rideau,ARGENT COMPTANT

Oscar McDûHELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.

ON DEMANDE
Des agents voyageurs pour une compa 
gnie d’assur.mce sur la vie. Adresser par 
lettre “ P G ” à ce bureau.
18 sept.

M. Mos-
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